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AVEC une certaine humi‐lité qui le caractérise, le sé‐nateur Djibril Baba avaittoujours à l'esprit d'expri‐mer sa profonde recon‐naissance à tous ceux quiont œuvré pour qu'il siègeà la Haute chambre du par‐lement, au sortir des der‐nières sénatoriales dedécembre 2014. Bien plusque cela, il est devenu le 2esecrétaire du bureau duSénat, ce qui, à ses yeux,traduit la grandeur du Cen‐tre des libéraux réforma‐teurs (CLR), parti dont ilest issu. Aussi, Djibril Baba a‐t‐iltenu à exprimer ses pro‐fonds remerciements auprésident Jean BonifaceAsselé – pour ses multiplessoutiens et la con"ianceplacée en sa personne –, àl'ensemble de ceux qui l'ac‐compagnent dans cettetâche (cadres et militants)et aux électeurs qui ontmassivement expriméleurs suffrages notammentau 3e arrondissement etbien au‐delà, lors des lo‐cales de 2013.Au lendemain de la célé‐bration de la Tabaski, il aconvié un bon nombre de

La gratitude du sénateur Djibril Baba aux électeurs
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L'assistance à la soirée de remerciements du sénateur Djibril Baba.
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Le sénateur Djibril Baba a remercié ses électeurs.
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Le président du CLR, Jean Boniface Assélé.
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LE ciel n'est pas tombé sur latête des habitants de Malibé2, pour qu'ils se livrent à desjérémiades sans "in. C'estqu'ils sont en butte à des pro‐blèmes existentiels, comme ladif"icile cohabitation avec lacommunauté Benga, qui seconsidère comme les abori‐gènes (propriétaires delieux), les agents des parcsnationaux qui, selon leursdires, leur mènent la vie dure,au nom du sacro‐saint prin‐cipe de la préservation desaires protégées et, bien évide‐ment, la lancinante questionde la route qui traverse cettecontrée. Celle‐ci est devenueune véritable pomme de dis‐corde, à côté de la constantemenace d'expropriation pe‐sant sur un  certain nombrede propriétaires de terrainsdans cette zone qui attise biende convoitises.Au cours d'une rencontreayant regroupé autour duchef de regroupement Kou‐bou‐Koubou, Jean‐BaptisteMboumé, des voix se sont éle‐vées pour mettre en lumièreces dif"icultés, en particuliercette voie de communicationnon goudronnée, qui engen‐dre très souvent, en saisondes pluies, des bourbiers etleur lot de soucis, au pointque ces compatriotes se

La route, préoccupation majeure des habitants en furie
Akanda/Malibé 2
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Le patriarche René Moualou a retracé
l'historique du coin.
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Les habitants de Malibé 2 venus 
à la rencontre...
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... du chef de regroupement de Malibé 2, Jean-Baptiste Mboumé (3e à partir de
la gauche), présidant ici la rencontre.
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considèrent comme des lais‐sés‐pour‐compte. Le chef de ce regroupement,situé à environ 15 km de Li‐breville, s'est indigné de ceque rien ne se fait en  faveurde sa contrée pour la sortir del'ornière, accusant les autori‐tés de la municipalitéd'Akanda de faire la sourdeoreille à leurs préoccupa‐tions. 
« Nous votons pour rien, au re-
gard de ce que nous vivons ici.
Regardez, depuis l'entrée de
Malibé 2 à Ivanda, en passant
par l'antenne de l'Asecna
jusqu'au pont Wané. Même
son de cloche lorsque vous pre-
nez l'autre bretelle, sur la
route d'Itambiyoko, il n'y
aucun signe d'une quelconque
civilisation (..). Avons-nous eu
tort de choisir d'habiter dans
cette zone ? Les autorités du

pays n'entendent-elles pas nos
cris ?», s'est écrié Jean‐Bap‐tiste Mboumé, visiblementcourroucé. Relevant quetoutes les promesses faites àleur endroit n’ont jamais ététenues. Le chef regrette que les auto‐rités municipales de la com‐mune d'Akanda, quepersonne ici ne sembleconnaître, se contentent derester enfermés dans leursdouillets bureaux, sans sesoucier le moins du monde dela situation des résidents deleur agglomération. D'aprèsses dires, quelques compa‐triotes exploitant le sable,avec leurs propres moyens,ont essayé, en leur temps, deremédier un tant soit peu à ceproblème de la route! Malheureusement, depuisque l'extraction du sable a étéproscrite, plus rien na été en‐trepris, alors qu'il faut par‐courir de longues distancespour s'approvisionner enproduits de consommationcourante. Un certain nombred'habitants ont attiré l'atten‐tion des pouvoirs publics surleur situation, menaçantmême d'engager des actionsdans un futur proche a"in defaire entendre leurs voix. « Il
n'y a que de cette manière que
nos doléances seront prises en
compte », a lâché l'un d'entreeux. Ils ont promis de consti‐tuer un collectif pour des ac‐tions concertées .

compatriotes au cabaretdes artistes ("ief du CLR) àune rencontre de partage,à laquelle prenait part uneimportante communautéhaoussa, dont il fait partie,partageant aux côtés desautres convives des mo‐ments de gaieté. Il a tenu àrendre un hommage ap‐puyé au défunt chef del'Etat, Omar Bongo On‐dimba qui, en 2005, a oeu‐vré pour que cette entitésoit partie intégrante de lacommunauté nationale fa‐vorisant, de facto, sonémergence. Et aujourd’hui,le fait que l'un de ses mem‐bres accède à un niveauaussi élevé de responsabi‐lité politique ne sauraitêtre anodin. Ce dont se ré‐

jouit le parlementaire, enrelevant toutefois qu'on nedevient pas sénateur parcequ'on appartient à une eth‐nie ou une quelconquecommunauté, mais biengrâce à ses états de ser‐vices. Militant du CLR de‐puis les années 90, sapromotion, selon lui, n'estni plus ni moins qu'uneconsécration de son enga‐gement. Il a salué la pré‐sence d'une délégationvenue du nord du pays,Oyem précisément, où ilcompte séjourner dans unfutur proche. Sa démarches'inscrit dans la droiteligne de la consolidation del'implantation de son partidans la partie septentrio‐nale du pays.  Il a dit avoirmesuré l'étendue de latâche qui lui incombe, ens'appliquant à faire de sonmieux pour ne pas faillir.Jean Boniface Asselé, pre‐nant la parole à cette occa‐sion, a eu de son côté desmots empreints de sagessepour pousser ses ouailles àpersévérer dans la direc‐tion indiquée par le parti,surtout lors des futureséchéances. Il a indiqué qu'ilcompte sur ses cadres pourtoujours porter haut l'éten‐dard du CLR et continuer àfaire bonne "igure lors deprochaines joutes électo‐rales.


